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de lire un écrivain qui a pris la peine 
de rechercher ses informations aux 
lionnes sources. A ce point de vue, 
le livre de M. H. de Lamothe ne laisse 
rien à désirer. Esprit observateur, 
rien ne lut a échappé et il nous ra­
conte ses impressions dans un style 
élégant qui donne à sa relation i n 
intérêt qui ne languit pas.

M. de Lamothe arrivait à Québec 
vers la fin du mois de juillet,!873, et 
depuis cette époque jusqu’au milieu 
4e novembre suivant, il a parcouru 
tout le Canada jusqu’à Winnipeg, 
s'arrêtant dans les principales villes 
et localités dont il donne les descrip­
tions les plus exactes.

L’aspect de Québec l’a singulière­
ment frappé par sa ressemblance 
avec celui de certaines vieilles villes 
françaises. M. De Lamothe a été ad- 

dans la meilleure société fran 
çaise de la vieille capitale dont il a 
aussi visité les principales ins 
litutions. L’Université Laval, la bi­
bliothèque du parlement lui fournis­
sent l’occasion de réflexions fort ju 
dicieuses. Le cadre d’une simple re 
vue bibliographique ne nous permet 
pas d’entrer dans de longs détails. Ci 
tons, néanmoins, quelques observa 
lions malheureusement trop vraies 
au sujet de nos cultivateurs du Bas- 
Canada. Après avoir décrit les avan­
tages dont ils jouissent et le bien-être 
qui les entoure, M. De Lamothe 
ajoute :

fusé un examen pour lui permettre 
de prouver sa compétence à remplir 
la charge d’évaluateur qu’il désirait 
obtenir. A cela, on répond que les 
rapports de ceux qui furent les chefs 
de M. Fauteux font croire 
qu’il . n’était pas dans l’intérêt 
du service public de le promou­
voir à des fonctions qui exi­
gent des aptiti des toutes spéciales. 
Nous ne voulons pas faire d’injustice 
â M. Fauteux, mais il est bon, puis­
qu’on s’attaque au ministre .des 
douanes, qu’on sache la raison pour 
laquelle il a refusé la promotion 
dansée cas. Toutefois, si l’on nous 
démontrait que ce monsieur est vé­
ritablement victime de la persécu­
tion,nous n’hésiterions pas à appuyer 
ses droits.

Le Courrier affirme qu’il n’est pas 
un seul emploi important à la doua­
ne qui soit occupé par un Cana­
dien français. Il fait erreur, car le 
chef des évaluateurs des marchan­
dises sèches est un compatriote,et les 
assistants évaluateurs sont répartis 
comme suit : denx Français, un An­
glais et un Allemand.

M. Globensky dont il est question 
dans l’article du Courrier, n’a pas été 
remplacé. Ses fonctions sont rem­
plies par M. Russell qui était déjà 
employé à la douane.

Notre confrère ajoute que le dé­
partement ignore systématiquement 
les Canadiens-Français dans le choix 
des surnuméraires que l’on emploie 
durant l’été. A ce sujet on nous in 
forme qu’au printemps de 1878, le 
percepteur des douanes de Montréal 
demanda au ministre des douanes de 
nommer treize surnuméraires pour 
la saison de la navigation. Le minis­
tre écrivit immédiatement aux trois 
députés de Montréal pour leur de­
mander de lui recommander chacun 
quatre candidats pour faire ce servi­
ce, le treizième devant être nommé 
par l’un des membres français du ca­
binet. Ces surnuméraires ont tous été 
congédiés, sauf un dans la division 
des évaluateurs, et c’est un Canadien- 
Français.

Bien plus, on nous dit que 
toutes les charges devenues vacantes 
par suite de décès ou de retraites, et 
qui n’ont pas été remplies étaient 
toutes occupées par des personnes 
d’origine anglaise, à l’exception de 
M. Marchand, nommé à la dernière 
heure par l’administration Macken­
zie, et dont les services n’étaient au­
cunement requis.

L’élément français peut n’être pas 
aussi bien représenté, sous le rapport 
du nombre et des salaires, qu’il au­
rait droit de l’être à la douane de 
Montréal—et nous croyons franche­
ment qu’il ne l’est pas— ; mais cette 
injustice ne saurait guère retomber 
sur le ministre actuel, que nous 
croyons animé par le sincère désir 
de rendre justice à toutes les classes 
et à toutes les nationalités. On doit 
plutôt la faire remonter à ses prédé­
cesseurs.

Le nombre des employés de la 
douane étant malheureusement trop 
considérable pour les fins du service 
public, il pourra n'être pas facile au 
ministre des douanes de faire pro­
chainement de nouvelles nomina­
tions ; mais maintenant qu’on a ap­
pelé l’attention de l’honorable M. 
Bowell sur ce point, nous n’avons 
aucun doute qu’il s’empressera de 
redresser le plus tôt possible les 
griefs de nos compatriotes de Mont 
réal,griefs qui peuvent être légitimes, 
au sujet de la distribution du patro­
nage dans cette branche du service 
public.
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cette qualité est absolument indispen­
sable à l’officier de santé, et nos re­
présentants au conseil de ville doi­
vent s’efforcer de nous obtenir justice 
sous ce rapport, d’autant plus que 
cette réclamation est tout entière 
dans l’intérêt public. J

î dk Montreal. 
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tout trouble jusqu’à présent. Nous traduisons de YAshtabula 
Sentinel, journal publié dans l’Ohio 
par l’honorable M. Howells, consul 
des Etats-Unis à Toronto.— 44 L’ex­
cellent portrait au crayon de notre 
rédacteur en chef, qui a été exhibé à 
la récente ex position, est l’œuvre de 
son gendre, Achille Fléchette, 
d’Ottawa, Canada. Ce portrait de M. 
Howells, qui n’est rien moins que 
vivant, a beaucoup attiré l’attention 
du public, et le traitement artistique 
qui le distingue en môme temps que 
sa fidélité dans la ressemblance et le 
caractère, lui ont valu le premier 
prix.”

JOUR DE L’AN.
Le Canadien annpnce.que M. Timo- 

laûs Vallée, agent t^u Grand-Tronc à 
Méthot’s Mills, sera bientôt nommé à 
un emploi importait sur le chemin 
de fer du Nord. M. Vallée est depuis 
dix-neuf ans au service de la compa­
gnie du Grand-Tronc, et a donné 
une attention toute spéciale à l’étude 
de l'administ ration des ch v min s de

Services à Déjeuner enTorce-
laiue de Chine...................$8.00 à $15.00

Services à Diuer en P. de C...20.00 " 75.00 
“ ... 3.50 “ 15.00 
“ ...10.00 “ 12.00

Service télégraphique.
Tentative de meurtre.
Le meurtre sur la Gatineau.
A TRAXER8 Ottawa.
Marchés d’Ottawa.
Marchés Etrangers.
Feuilleton.—Le Gouffre : Raoul de Navery.
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“ “en Mujolique 8 00
“ “ de Lorne~... 10.00
“ de Tête-à-rête......... 4.50
“ à Thé pour 5 heures. 5.00 “ 10 00 

Tasses et Soucoupes pour A.-D.
Jolis Services de Chambre à
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M. Compton, arbitre provincial, est 
parti ce matin, avec M. F. H.Ennis, 
pour Montréal, où les arbitres vont 
siéger pendant une semaine.

|§fc U DOUANE DEMORTREIL Coucher .......\...................  4.00 “ 18.00
Lampes de Table, en Bronze... 1.00 « 10 00

•'«SM*»................. 150 “ 7.50
“ pour le Dîner............... 1.00 " 6.00
* de Salon...................... 1.50“ 25.00
“ pour Chambre à Cou­

cher................... . 25 " 4.00
“ do Bibliothèque-........ 1.00 “ 6.00

Chandeliers do 2, 3, 4 et 6 lumières.
Pots ne Fleur de goût en P....$1.50 “ 3 50
Vases de goùl en P., 50 cts à $12 par paire.
Huiliers Plaqués en Argent .......... $2 à 10.00
Epargnes en Crystal ......................  1 “ 5 00
Magnifique Sendees de Toilette..... 1 “ 6.00
Urnes de Goût, Services complets.. 1.50 à S.

[par sette. 
................. 25c à $3

fer.
t Le Courrier de Montréal publie, de­

puis quelque temp?, une série d’arli 
clés pour démontrer que les Cana 

- diens-français ne sont pas traités 
avec toute l’équité jésirable din| la 
distribution du patronage public. 
S’il y a du vrai, comme nous le 
croyons,dans maintes observations de 
notre confrère, les ministres qui nous 
représentent dans le gouvernement 
ne manqueront pas de faire tout en 
leur pouvoir, nous en sommes per­
suadé, pour nous obtenir la justice 
à laquelle nous avons strictement 
droit.

La plupart de nos griefs, sous 
ce rapport, datent principalement 
de l’administration Mackenzie qui, 
en bien des cas, a paru systéma­
tiquement adverse à l’élément fran 
çais ; le cabinet actuel a fait beau 
coup déjà, nous le reconnaissons 
avec plaisir, dans quelques départe 
ments, pour les rediesser ; mais il 
est encore quelques branches du ser­
vice public où l’on ne parait guère se 
hâter de nous accorder justice.

L’un des articles .du Courrier de 
Montréal, ayant trait à la douane de 
cette ville, a fait une certaine sensa­
tion, et bous avons voulu savoir ce 
qu’il pourrait y avoir de fondé dans 
les aeç usa lions de notre confrère. 
Une absence quelque peu prolongée 
nous a empêché, cependant, d’abor­
der ce sujet plus tôt. Quoiqu’on ait 
dit de l’honorable ministre des doua­
nes, nous ne craignons pas d’affirmer 
qu’il nous a paru jusqu’à présent 
vouloir agir avec une stricte impar­
tialité et nous aurions été fâché 
d’être obligé d’en venir à une autre 
conclusion à son égard.

L’écrit en question du Courrier de 
Montréal peut avoir du vrai quant au 
cabinet précédent, d’après les rensei­
gnements que nous avons recueillis ; 
mais il ne rend ras justice sous cer­
tains rapports à l’administration ac­
tuelle. Si l’on a raison de se plain­
dre de l’infériorité dans laquelle 
nous nous trouvons à la douane de 

.Montréal, quant aux salaires et 
au nombre relatif des employés, 
on ne saurait guère en blâmer le 
ministère actuel, les employés étant 
les mômes que ceux qui étaient en 
fonctions lorsqu’il est arrivé au pou- 
veir, moins les décès et les retraites 
survenus depuis les élections géné

Quant aux vacances créées pour 
les causes que nous venons de si­
gnalerai elles n’ont pas été remplies, 
on ne saurait en blâmer le gouver­
nement au point de vue français, car 
elles ont toutes été occasionnées par 
la mort ou la retraite de fonction­
naires anglais qu’on n’a pas rempla 
cés,ce qui a valu au trésor public une 
économie de $12,000 à $14,000 

Le Courrier affirme en second lieu 
que, s’il survient une vacance, elle 
est remplie par les officiers actuels, 
pourvu que celui qui y a droit porte 
un nom anglais, mais qu’elle ne l’est 
pas si l’on doit y promou 
voir un canadien-français, et que, 
dans pareil cas, l’on se con­
tente d’employer quelque étranger 
pour cette fin. Sachant que le service 
des douanes à Montréal comptait un 
personnel plus nombreux qu’il n’était 
nécessaire, dans l’intérêt public, le 
ministre donna instruction au per­
cepteur de ce port, chaque fois que 
surviendrait une vacance, d’utiliser 

î ses employés pour faire la besogne, 
l’assistant de j’officier défunt ou mis 
à la retraite étant promu dans chaque 
cas, pourvu qu’il eût fait ses preuves 
de capacité. On n’a introduit d’étran­
ger dans celte branche du service 
que dans le cas de l’estimateur de la 
ferronnerie,les promotions ayant tou­
jours été faites, nous assure-t-on, 
sans égard aux considérations de re­
ligion on de nationalité.

On nous dit que le seul officier qui 
ait été promu à une place de percep 
leur est M. Lanth 1er, dont le traite­
ment a été augmenté lorsqu’il fut 
nommé en cette qualité aux Trois 
Rivières. Qnant à M. Barry, fait as 
BÎstant-percepteuv sans augmentation 
de salaire, à Richmond, il avait été 
transféré par le ministère précédent 
de Montréal A cet endroit, où l’on a 
cru devoir utiliser ses services.

Le seul cas, parait-il. où un assis 
tant n’aurait pas été promu est celui 

“ auquel on aurait re-

Des actionnaires de la ftraieuse 
banque de Glasgow, 269 seulement 
ont été en état de payer toutes les 
demandes de versements faites jus­
qu’ici et qui s’élèvent à £2,750 pour 
chaque action de £100. Les autres, 
au nombre de 1,550, étaient déjà rui­
nés. Le passif encore à payer se 
monte à £3,840,637 ; mais pour ac­
quitter ce montant, il y a un actif 
estimé â £4,308,935.

La municipalité d’Hochelagà qui 
est de fait l’un dus faubourgs de 
Montréal, a résolu de s’unir à cette 
ville pour les fins municipales. La 
valeur annuelle de la propriété fon­
cière d’Hochelaga est de $5,200,000.

i
De la Gazette de Sorel :
Noire jeune confrère du Canada nous fait 

la leçon. Il trouve notre polémique trop vio­
lente. Tout ce que nous pouvons lui dire, 
c’est que s'il eût fait les lutins que nous 
avo is eu à faire ici, il y a longtemps qu’il 
aurait abandonné ses grands airs et perdu 
sa magnificence.

M. Maxime Goulet, député de la 
Verandrye, à Manitoba, vient d’être 
'•ssermenté comme ministre provin­
cial. L’élément français catholiqùe 
a donc deux représentants dans le ca­
binet, ce qui scelle le pacte conclu 
avec M. Norquay.

Théières de Goût..
Crachoirs en Majolique...................

“ Lome................ m .........75c.
“ en Porcelaine...........~$1 à 1.50

Tasses et Soucoupes à Thé Harlequins.
“ “ Présentation..,20c. à $1.

Cruches au Claret......... ..............$6 par paire.
Carafes en Verre Coupé et Gravé..$l à $6.00 
Verre à Vin - -• „
Gobelets •« “ •< ..1.25 à 7.50
Statues en Marbre de Paris...........Joli Assor­

timent.
Assortiment complet de Verrerie de Table. 
Porcelaine Plaquée (nouvelle)...$2.00 à $3.00 
Petits Services à Thé pour les

A tout prix

.50c

t
Du reste, notre confrère est plus généreux 

que le Nouveau-Monde, car il conclut de 
maniéré à nous faire voir qu’il n’est pas, 
comme ce dernier, un superbe rancunier.

Ce que la Gazette de Sorel appelle 
des 44 grands airs ” est tout simple­
ment le respect de soi-même et du 
lecteur par l’emploi d’un langage 
convenable. On peut être ferme, éner­
gique, sans recourir au vocabulaire 
du premier poissard venu. De tout 
temps, les insultes ont été les argu 
ments de ceux qui n’en ont pas.

Le Constitutionnel est franchement 
conservateur. La Concorde voudrait 
bien faire sa paix avec ceux qui ont 
élu son maître ; mais M. Turcotte, 
dont elle est l’organe, sait qu’un 
abîme le sépare du parti conserva­
teur. On le dit actuellement occupé 
à méditer le distique suivant du 
poète :
L’honneur est comme une lie escarpée et 

[sans bords,
On n’y peut plus rentrer dès qu’on est dehors.

M. Ambroise Lépine se trouvait 
dernièrement à Benton, dans le Mon­
tana, E. N., et Louis Riel dont l’exil 
n’est pas encore terminé est, paraît-il. 
au Fort Assiniboine. On n’a pas ou­
blié le bruit qu’ont fait naguère ces 
deux hommes, au Nord-Ouest.

44 Et pourtant le cultivateur de ce 
pays a trois ennemis qui, s’il n’y 
prend garde, menacent de détruira 
son bien-être et son apparente pros­
périté. La routine, le luxe et l’en­
gouement irréfléchi pour les profes­
sions libérales sont les fléaux des
paroisses canadiennes...... Les ma
gniflques terres de la vallée du 
Saint-Laurent ont été ruiné*1* à la

Tasses et Soucoupes pour Mous-
.$1.00.

Services de goût pour h'umeure...$1.00 à 2.50

C.S.Shaw&Cic
En Angleterre, un dindon de 

moyenne grosseur coûte cinquante 
chelins, ou $10 de notre monnaie ; longue par la culture continuelle 
pour $5,on ne peut en avoir qu’un trèfe- £e.8 céréales, interrompue à peine 
peut. On peat calculer, é’après ce,a, 
quel profit a dû rapporter la consi- des bestiaux, entrepris s<uis principes 
gnation de dix milles dindons, ex- arrêtés, sans soins minutieux, donne 
porté assez récemment du Canada un rendement bien inférieur à celui 
sur les a,archés de Londres de
Pans, et qui n’ont pas coûté, ici, plus vrées à la rapacité destructive de
d’une oiastre la pièce. Le correspon- grands spéculateurs”..........................
dant d’un journal anglais dit qu’une Pui’ ""e réflexion également juste 
exportation de ce genre, fa,te vers ^ P™
l’epoque de Noël, chaque année, se- “ La province de Québec compte 
rait toujours bien accueillie, car plus d’avocats qu’il n’en fau- 
l’énormité du prix de ces volailles d''=nt pour- plaider les procès 
les rend tout à fait inaccessibles aux f®98e““|„ “,“gt Jïtés'à

la chicane que les Normands, leurh 
ancêtres et certainement plus de mér 
détins que n’eu peut faire vivre un 
pays où les gens ont conservé la dé 
plorable habitude de ne mourir qu’à 
quatre-vingt dix ou cent ans, sans 
infirmités préalables.”

Ges citations prou vent,comme nous 
le disions, avec quelle justesse l’au­
tour a su apprécier les traits distinc­
tifs de notre pays. Cette exactitude 
ne se dément guère dans tout 
l’ouvrage et les Canadiens qui 
n’ont pas encore visité les provinces 
de l’ouest, eu trouveront une descrip­
tion parfaite dans ce livre. Combien 
aussi de journalistes et autres publi­
cistes européens pourraient le lire 
avec avantage !

La province de Manitoba a consi­
dérablement progressé depuis l’épo­
que où M. de Lamothe la visitait ; 
mais sa description est exacte et ou 
ne peut plus intéressante.

En terminant, souhaitons que, pour 
bien faire connaître notre jeune .pays 
à l’étranger, ce à quoi nous devons 
tendre chaque jour, il nous vienne 
souvent des voyageurs aussi conscien­
cieux que M. de Lamothe.

IMPORTATEURSUne épidémie très grave sévit sur 
les moutons, dans l’ouest de l’Angle­
terre. Celle maladie qu’on appelle 
“ cawl”, dans le pays, non seulement 
tue l’animal, mais endommage la toi­
son.

63 rue Sparks, 
iris de Déménagement

Un décès çt.pne naissance. Le Pro­
tecteur Canadien publié à Fall River 
se fusionne avec le Bien Public. Nous 
regrettons de voir disparaître ce jour­
nal qui a rendu des services à nos 
compatriotes. Son rédacteur, M. Lu­
cien Corrissan, doit entrer dans une 
institution enseignante à Providence. 
D’un autre côté, on annonce que le 
Dr L J. Martel et M. J. D Moutmar- 
quet doivent fonder un journal cana­
dien-français à Lewiston, Maine. Son 
nom sera Le Messager. Succès au nou­
veau confrère.

une 
de sim-

TII01Ü BUTLe correspondant du Globe prétend 
que les honorables MM. Lange vin et 
Baby ont refusé des emplois dernière­
ment à quelques aspirants parce qu’ils 
étaient protestants. Avons-nous be­
soin de dire que c'est un infâme men­
songe f

A transporté son magasin au coin des rues

RIDEAU ET WILLIAM,
à sept portes de son ancien établissement.

Ayant plus de facilités pour 
il peut offrir, à ses ancieim-s 
au \ nouvelles, tous les ava 
l’achat dé leurs marchandises.

K
son comme

pr tiques 
ntages dans

Rappelez-vous de l’adresse :
NOUVEAU

Une dépêche de Londres annonce 
que des instructions ont été adressées, 
par 1a ministre de la guerre, au gou­
vernement canadien, relativement à 
l’admission, dans l’armée anglaise, 
d’officiers sortant de notre école mili­
taire de Kingston.

Samedi, sir CharlesTupper, accom­
pagné de M. D. Gironard, M. P., et de 
plusieurs autres messieurs, a visité le 
canal Laohine en vue de s’enquérir 
pourquoi les travaux avaient été sus 
pendus sur la section 11. M. Davis, 
l'entrepreneur, a expliqué les raisons 
pour lesquelles il ^st presqu’impossi­
ble de continuer les travaux, avec 
avantage, pendant les gros froids. Il 
a cependant exprimé l’espoir de pou­
voir les reprendre bientôt. La chose 
est à désirer, car grand nombre d’ou 
vriers trouveraient ainsi de l’emploi.

petites bourses.

:>Du Courrier de Montréal :
Voici les noms des principaux officiers du 

4e bataillon des Chasseurs Canadiens: Le 
colonel d’Odet d’Orsonnens, commandant ; 
Majoré : L’honorable F X. A. Trudel, séna­
teur et Son Honneur le maire Rivard ; Capi­
taines : MM. Prendergasl, Alfred Larocque, 
McGown, Napoléon Renaud, Théodore Dou-

COIN DES BUES

RIDEAU et WILLIAM,
Vis-à-vis

LA THÉIÈRE (tka pot)
Récemment, à Hamilton, le juge 

Sinclair a décidé qu’il n’y a pas appel 
des décisions de magistrats rendues 
eu vertu de l’Acte des pêcheries, si 
ce n’est sur pétition spéciale du mi­
nistre des pêcheries lui-même. Avis 
à qui de droit

EjuE. PETIT,
Bijoutier et Horloger

Le colonel d’Oroonnens n’a pas '____
s’occuper activement de l’organisation de 

mveau bataillon, tant qu’a duré l’en­
quête «entre les officiers supérieurs du 65e 
bataillon. Maintenant que M. Aldéric 
uuünet, M. P., a été nommé commandant 
des Mont-Royaux, le nouveau bataillon peut 
être organisé sans nuire au 62e bataillon et 
sans que les hommes qui composent ce der­
nier corps soient tentés de le quitter pour 
entrer dans le nouveau.

La permission de former ce nouveau ba­
taillon a été accoidée par les autorités mili­
taires, et il est aujourd’hui à peu près certain 
que nous aurons sous peu un nouveau ba­
taillon canadien-français.

m

25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monder 

PETIT désire annoncer qu’il a 
NwPsint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

‘
De la Minerve :
L’Association Nationale Industrielle de 

Montréal, vient d’envoyer aux manufactu­
riers de la province de Québec, une série de 
questions relatives au tarif actuel. Plusieurs 
ont déjà répondu. Toutes ces réponses sont 
favorables au tarif.

Mai- le but de l’association étant de faire 
pratique sur le bon fonctionnement 

du tarif, elle désirerait connaître aussi les 
branches d’industrie auxquelles le tarif pour­
rait être préjudiciable. Ella engage donc 
tous ceux qui n’ont pas encore répondu et 
surtout ceux qui ont à se plaindre du tarif, 
de le faire le plus tôt possible, l’association 
voulant terminer son travail pour la session 
qui s’ouvrira à Ottawa dans le courant du 
mois prochain.

Le candidat libéral qui se présente 
à Cornwall,en opposition au Dr Ber- 
gin, dit qu’il donnera un 44 appui in­
dépendant ” à la politique nationale. 
Elle n’est donc pas aussi impopulai­
re que le Globe le prétend. Que les 
électeurs ne se laissent pas prendre 
à ce piège !

No. 18, RUE RIDEAU,
■jCOIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
nombre de clients 

de leur 
eureuse an

jm
: porr remercier le grand 

qui ont bien voulu l’honorer 
nage et leur souhaiter une,he 
Ottawa, 11 juillet 1879__24 déc.

une étude
On a organisé depuis quelque 

temps ùn club de discussion sous les 
auspices de l’Institut Canadien-Fran­
çais, sur la base du système parle­
mentaire, tout comme cela se pra­
tique dans d’autres cercles de ce 
genre. Les membres portent des 
titres de députés, et il en est même 
un qui a usurpé notre mandat de re­
présentant d’Ottawa. Les délibéra­
tions sont présidées par un Orateur 
qui a failli être décapité, parct- 
qu’il n’avait pas tout le sang franco 
canadien requis par la constitution ; 
et les affaires du club étaient ad­
ministrées jusqu’à ces jours derniers 
par un cabinet encore plus éphé­
mère et presque aussi crampon que 
celui de M. Joly. Une grave question 
d’Etat ayant emporté ce cabinet, 
l’opposition est aujourd’hui au pou­
voir, mais le nouveau ministère 
n’est pas sûr d’une longue existence. 
Il se trouve en face d’une opposition 
formidable. On dit que des questions 
d’ordre sont parfois soulevées qui 
pourraient embarrasser tous les May 
et tous lesTodd nés et à naître. Nous 
n’avons pas besoin de dire que la po 
litique ne se glisse aucunement dans 
cette nouvelle organisation. Succès 
au club 1

tan
L’honorable M. Blake se trouvait à 

Paris lors de la défaite du parti libé­
ral, le 17 septembre, 1878. Il en prit 
son parti fort platoniquement, et 
écrivit à un ami qu’une soixantaine 
de libéraux avaient été élus pour 
appuyer M. Mackenzie, mais qu’il 
n’était pas de ce nombre.

j

1
S. A. R. la princesse Louise sera de 

retour à Ottawa au commencement de 
février. Son Excellence le gouverneur- 
général partira d'ici le 26 ou le 27 cou 
rant pour aller à sa rencontre à Ha­
lifax. Les princes Albert Victor''1 et 
George Frederick, fils du prince 
de Galles, qui sont à bord de 
la Bacchante, de la marine royale, se 
trouveront probablement à Halifax 
vers cette époque et accompagneront 
S. A. R. à Ottawa où ils resteront 
quelques jours.

L’honorable M. Tardif va exporter 
du bois dans le nord de l’Angleterre 
pour l’usage des propriétaires de 
mines de charbon. L’exportation de 
ce bois qu’on tirait jusqu’ici de Suède 
et de Norvège, deviendra pour le 
Canada une branche très importante 
de commerce.

jjlOURKUKES.
OFFICIER DE SANTÉK Les personnes qui veulent acheter des 

fourrures de première classe, à meilleur 
marché qu’elles pourront les avoir d’ici « 
bien des années, doivent venir examiner 
notre assortiment actuel.

Dix pour cent est un escompte considéra­
ble, surtout dans un établissement où les 
articles sont déjà vendus à très bas prix. 
Ceux qui sont sages profil eront de cet avan­
tage et viendront choisir.

Si nous sommes bien informé, M. 
le Dr Lynn, officier de santé, doit j 
offrir, ce soir, sa démission au con­
seil municipal, le mauvais état de sa 
santé l’empêchant de continuer ses 
fonctions. Il ne nous appartient pas 
de désigner quel pourrait bien être 
son successeur, mais il est à désirer 
que l’on profite de l’occasion pour 
nommer un officier qui entende les 
deux langues parlées par la popula­
tion de cette ville. Cette qualité non- 
seulement sera excessivement utile 
au titulaire, mais nous affirmons 
qu’elle lui est indispensable.

Un journal de cette ville disait der­
nièrement que la petite vérole sévit 
en grande partie parmi les familles 
françaises de cette ville et il a mal­
heureusement raison. La proportion 
des variolés parmi nous l’emporte de 
beaucoup sur celle de toute autre na­
tionalité. Pareil résultat est dû prin 
cipalement â l’aversion inexplica 
ble d’un trop grand nombre de per­
sonnes contre les bienfaisants effets 
de la vaccination.

Dans ces circonstances, l’oQicier 
de santé est obligé de consacrer une 
bonne partie de son attention aux 
personnes d’origine française attein­
tes de la contagion. Or, comment 
pourra t-il se mettre en rapport avec

ft;
Les membres de la commission du 

havre de Québec ont accordé à MM. 
Carrier et Lainé le contrat pour la 
construction des engins et pompes 
pour le bassin de radoub, s’élevant à 
peu près à la somme de $50,000. 
L’exécution de ce travail devra occu­
per 200 ouvriers.

Durant son passage au pouvoir, M. 
Joly a sacrifié les intérêts de la colo­
nisation dans la vallée de l’Outa 
ouais. Voici ce qu’en dit le Nord :

' LA MEILLEURS

ECHIIàCOIEER. J. DEVLINM. Joly monté au pouvoir sans majorité, a 
sacrifie les droits de la vallée d’Ottawa pour 
obtenir l’avpui de M. Price qui n’éiait 
pas un député docile, mais qui, au contraire, 
avait été élu pour le combattre Pendant 
que ce députe obtenait $10.000 pour activer 
la colonisation dans un endroit où l’on ve­
nait de dépenser près de $100,000 po 
objet, M. Joly ne trouvait dans le trésor 
qu’un misérable octroi de 
vallée d’Ottawa où 
ne pouvaient se placer faute de chemins et 
de terres arpentées.

Ce fait, entre mille, donne la 
ce que valait le gouvernement 
gouvernement colonisateur.

DU MONDE.

ïî"i
vraie fait.

S<^12000e^2gUo ami, qui a p.is une part active 
à la dernière élection de Provencher, 
nous écrit que la campagne a duré 
six semaines, dont trois par des froids 
de 25 ° à 53°. Comme la contesia- 
tation a été fort ardente, il ajoute 
que c’est la lutte la plus chaude et la 
plus froide qui se soit jamais faite 
là-bas.

$1,500 po 
affluât MAINTENANT EN USAGE 

A OTTAWA.
Aucun autre HOVUI ne don­

ne autant de eatiafitetlen.

les colons nt et
-tM- L. F. Morrison a été élu maire 

de la ville de Satin t-Hyaciuthe.
—La chambre de commerce de 

Saint-Jean, N.B.. à sa dernière réu 
nion, a résolu de discontinuer son 
affiliation à la chambre de commerce 
du Canada.

—La convention républicaine de 
l’Etat de la Pennsylvanie est convo­
quée pour le 2» février. On assure 
qu’elle se prononcera fortement pour 
le général Grant»

:
esure de 

commeJoly

THOMAS MAY,5*iu*8K!fg$3GT
Agent général pour Ottawa.

BÜHKAD PfilKClPAL :
Voici l’opinion de Tilden sur l’élec 

tion présidentielle : “ Il est du de­
voir de tout anti sincère des institu­
tions républicaines de s’opposer forte­
ment à la réélectionidii général Grant.
Quant à moi, je ferai tout ce qni est 
en mon pouTOir pour assurer l’élec­
tion du candidat c hoisi par les ad­
versaires de la conspiration en faveur 
d’un troisième terme, Considérant 
qü’ii représentera les éléments con­
servateurs de tons les partis. Si l’on corne».

httil
aio Huo Sparks.

Snccursale sous la direction de M. 
Bélanger,

284, RUE DALMOUS1E,
Enlre les rues Clarence et Murra 

Ottawa, 25 <rov., 1879 _______
/y/NAKA, LAPIKHRE i RKMON, 
VJ \J Avocats, Solliciteurs, Nota lies, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Oitiwa. 
Out., près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIBRRB,

Voici la quantité de bois de servi­
ce actuellement manufacturé sur 
l’Ottawa et ses affluents : pin blanc, 
1,600,000 pieds ; pin rouge, 700,000 
pieds. A ces chiffres, il faut ajouter : 
1,450,000 pieds de pin blanc et 140,- 
000 pieds de pin rouge qui ont été 
manufactuiés la saison dernière, 
mais n’ont pas encore été expédiés 
sur le marché.

il Chemin de fer Q. M. 0. & 0.
(SECTION OUEST.)

Eï
CHANGEMENT S’HSUBE

janvier, les 
) Hull aux

L.i- —Une maison de commerce de 
Montréal fabriqué depuis quelques 
mois, pour l’exportation, du thé de 
bœuf, et pour cela, elle emploie 
maintenant, chaque semaine, la 
viande de cent cinquante bêtes à

Le et après LUNDI, le 12 
trains quitteront la station dé 
heures suivantes :

Trains express pour Hochelaga, 9.20 a. m.. 
et 4.20 p.m., au Heti de 9.10 a. m. et 4.30 p.m 

G. A. 800TT. 
Surintendant-Général. WAI D P. RBMON*
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